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Pie  IX  ^1860),  accorda  «ep^  ans  et  sept  qua- 
rantaines d^indulgencen  «pour  chaque  jour  du 
Mois  consacré  au  Sa&{f^^récieux  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Chrisi^ ,  011  quelque  jour  de 
Tanuée  qu'il  commence,  quand  il  se  fait  dans 
une  église  ou  un  orateirAtpublic.  Il  accorda,, 
en  outre,  aux  conditio^é  ordinaires,  une  in- 
dulgence plénière,  dans  16  cours  du  mois,  on 
pour  Tun  des  sept  jo^rs  qui  suivent,  à  ceux 
qui  auront  assisté  a^,i)Pip,ins  dix  fois  aux  ex» 
ercices  du  Mois  dii  Précieux  Sang. 


•  * 


Il  iccorda  trois  cents  ^joi^s  d'indulgence  cha- 
que jour  à  ceux  qui  feraient  le  Mois  du  Pré- 
cieux Sang  en  partioulier,  et  indulgence  plé- 
nière le  dernier  jfl^ur  ou  Pun  des  sept' jouis 
qui  suivent. 
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PREMIÂRB   NBUVAINE.       , 

lie  Sang  de  Jésus  lUvre  dans  TAnclea 
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1er  Jour.— -ilniflfta  omniê  camÎB  in  «an- 
guine  e$t  (LeYi\.ylÈvn,  14). 
L*fime  de  toute  oha$M  ^?t  dans  le  sang* 

Le  sang  oontient  toùi'lcs  éléments  épars 
dans  le  oorps  de  Taniq^^  Les  savants  le 
nomment  :  la  chair  coÀ][{(ttte.  O'est  par  le 
sang  que  l'&me  vivifie  le  corps.      Le  sang 

Krt  du  cœur  et  j  reto^imie.  Ainsi  sous 
etion  derftmelecoc)3dr.ofait  circuler  oe 
précieux  liquide  qui,  parcourant  tous  les 
membres  et  tous  les  fngjganes,  leur  porte  à 
chacun  les  éléments  dont  ils  ont  be$om  pour 
se  réparer.  ^•''^^ 

Après  avoir  honori^'piiiT  un  oulte  spécial 
le  sacré  Cœur  de  Jésus,  nous  éprouvons  le 
besoin  d'étendre  ce  culte  au  sang  précieux 
qui  s'en  échapi^e  et  qui  sans  cesse  y  revient 
pour  y  reprenctrc  un  élan  nouveau,  comm0) 
^  les  fleuves  qui  partis  de  l'Océan  ne  cessent 
d'y  retourner,  après  avoir  arrosé  les  val-f 
lées  et  les  plaines.— C'est  surtOFt  par  le 
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sang  que  Tâme  répanel  la  vie  dans  le  corps 
et  qu'elle  7  Mt  sentir  sa  préèè&oe.  Aimons 
donc  &  contempler  la  très-sainte  âme  de 
tj^uâ'  ku  centre?  iJè  Ô^  Ç^^  'sacfé,  cotanie 
sur  un  trône  â'oïi*éI{e  préside  et  gouveme 
rensemble  des  o^nes  et  des  membres. 
"iy^  i^^Qg    pr^tôi!(z>    çommuni^uez-môi 
TOtre  doublé  moûv^tîent^  afiû    qtie'  tou^s* 
nies  înténtîoiis,   p|tïi^  eommé  vous  du 
Oçéur  de  ePésuç,  f  ^ffitoxxrùent   sans  eesse 
pwt^  7  être^  reûo«^ées^  purifiées,  vivifiées 
étffivînîsées.      ^s.^     /^^^^  - 

«d-i  -^-«1  >^<,  ■   .      *. 


o  ,-■?  r 


2e  JOVJL-^FacianiMs^immn&ni  (Bebr.  A- 

<ra^  (Genèse,  11^26).  lui-^i 

^  Irisons  Pkomme^^^potreknage  etàao- 
tre  ressemblance.  '  •  aifi^'(iî^«î>  ^tA  rv^^-^'^ 
Le  nom  de  notre  *prjemier  père  signifie 
également  £o9i>99^6  6i  «4m^€^  et  le  mot  dam 
veut  dire  lodanq.  Aussi  le  sang  est  sou- 
vent pris  pour  r&omme  tout  entier.  Un 
père  dit  i  son  fils  :  Tous  êtes  liion  sang. 
Oomme  on  vicat  de  le  rappeler,  le  sai^g  ré- 
sume rbomme.  Il  irésume  d^aJxura  U  oorp» 
tout  entier  ;  puis  il  est  comme  k)  nultea 
iffai  VSmQ  se  sert  pour  animer  le  cor ps^* 
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Honneur  donc  au  sang  de  Jésus  :  c'est 
ie  sang  d'Adam,  le  sang  de  Tbomme,  mais 
un  sang  pur  et  immaculé,  un  sang  noble  et 
généreux;  enfin,  en  Jésus,  c'est  un  dang 
divin.  Et  ce  sang  est  notre  sang.  Par  la 
nature  humaine  nous  sommes  du  mêine 
sang  que  Jéeus.  Le  sang  d'Adam,  le  sang 
de  Noé  coule  dans  nos  veines  comme  dans 
celles  de  Jésus  qui  est  véritablement  notre 
frère. 

^  Ce  n'est  pas  assez:  par  k  communica- 
tion de  la  grâce,  par  le  Baptême,  et  surtout 
par  la  Communion,  ce  sang  divin  exerce 
dur  nos  âmes  une  influence  de  vie  surna- 
turelle ep  vertu  de  laquelle  Jésus  ti'est  pas 
seulement  pour  nous  un  frère,  mais  un  père, 
mais  un  second  Adan*,  un  second  Noé,dans 
l'ordre  de  la  grâce. 

Reconnaissez,  chrétien,  reconnaissez  vo- 
tre dignité:  Agnosce,  christiane,  dignita- 
tem  tuam.  Soyez  digne  du  san^  qui  coule 
dans  vos  veines,  et  vWez  de  la  vie  de  Jésus. 
Noblesse  oblige:  malheur  à  vous,  si,  fils 
et  frère  dégénéré,  vous  veniez  à  déshonot^r 
|è  sang  de  Jésua  votre  père  et  voire  firdre  \ 
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3e  JovR.—  Voxsanguinis/ratris  tui  clamât 
ad  me  de  terra  (Genèse,  iv,  10). 

La  voix  du  sang  de  ton  frère  crie  vers 
moi  de  la  terre. 

Ce  soDt  les  paroles  que  Dieu  adresse  à 
OaïQ  après  le  meurtre  d'Abel.  La  voix  du 
sang  de  Jésus  que  nous  a  ^ns  crucifié,  la' 
voix  de  ce  sang  versé  par  la  main  des 
l)ourreaux  que  nos  crimes  ont  armés,  cette 
voix  cr^é  pli^s  haut  que  celle  du  sang  d'A- 
bel.  Elle  crie  d'abord  miséricorde  ;  car  ce 
sang  ^  été  répandu  pour  notre  salut.  Mais 
ai  nous  foulons  aux  pieds  le  sang  qui  de- 
vait nous  sauver,  si  nous  sommes  insen- 
sibles à  la  voix  de  ce  sang  quand  il  crie 
miséricoi^de,  un  jour  comme  celui  d'Abel, 
et  plus  haut  que  celui  d'Abel,  il  criera 
vengeance.  C'est  un  crime  de  verser  le  sang 
innocent,  le  sang  du  juste  ;  mais  qui  dira 
le  crime  de  celui  qui,  après  avoir  versé  le 
sang  d*uu  Dieu,  pousse  l'ingratitude  jus- 
qu'à le  mépriser  et  le  profaner  ?  Au  jour 
du  jugement  Jésus  nous  montrera  ses  plaies, 
sou  cœur  entr'ouvert  par  la  lance  :  ce 
furent  autant  de  sources  par  lesquelles  coula 
le  sang  versé  pour  expier  nos  péchés  et 


f     ii^ 
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pour  nous  et  obtenir  le  pàràbn.  Elles  de- 
vaient être  pour  nous  des  sources  de  niisé- 
rioèrde,  de  grfioe  et  de  vie.  L'indifiE&reûCe 
en  a  fait  des  sources  de  colère  ;  et  ce  .sang^ 
qui  devait  noua  «purifier  et  nous  sanctifier^ 
deviendra  comme  l'aliment  da  feu  vengeur 
qui,  pendant  Téternité,  brûlera  le  pécheur 
sanale  consumer. 

Cependaat  de  tous  les  abus  que  l'homme 
peut  faire  du  sang  précieux  de  Jésus  il  n'en 
est  pus  de  plus  criant  que  le  désespoir.  U 
est' vrai  que  si  Caïn  &  dit  :  Mon  crime  est 
trop  grand, — moi  qui  ai  verçé  le  sang,  non- 
seulement  d'un  frère,  non-seulement  d'un 
juste,  mais  de  mon  Dieu  et  de  mon  Sau- 
veur, moi  qui  après  avoir  été  couvert  de  ce 
sang  par  le  Baptême,  nourri  de  ce  sang  par 
la  Communion,!' ai  méprisé,  profané,  souillé 
par  mes  péchés,  je  devrais,  ce  semble, 
m'écrier  à  mon  tour  :  Oui,  mon  crime  est 
trop  grand  pour  que  j'en  puisse  obtenir  le 
pardon.  Mais  ce  sang  crie  encore  miséri- 
corde, et  sa  voix  est  plus  forte  et  plus 
haute  que  celle  de  mon  ingratitude.  Je 
puis  donc  espérer,  je  dois  espérer  et  j'es- 
père. 
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4:0  Jour. — Lqvabit  in  sanguine  uvœ  j^folr 
Imm  sum  (Getièse,  XLix,   II).      '  ' 

Il  lavera  Boh  manteau  dans  le  «apg  dil 
raisin. 

Ces  paroles  adressées  à  Juda  par  Jacobi 
mourant  s^appliquént  à  J^sus,  fils  de  JudaJ 
Un  jour  Jésus  lavera  son  manteau  dans  le; 
sang  du  raisin.    Le  manteau  représente  le 
corps  du  Sauveur:   soii  corps  réel  et  son 
corps  mystique;    Le  corps  réel  cte  Jésus  m^ 
étë  bai^tlé  dans  son  propre  sàtig  lors  der  lli 
flagellation,  itx  couronnement  d^épines^  du 
^rubifiémeût.    -Le  corps  mystique,  qui  est 
jEglise,  est  chaque  jour  lavé  dans  le  sang 
dëf  Jésus  offert  sur  l'anteU    C'est  là  que  le 
sang  du  raisiâ,  par  là  consécration,  d^ient 
je  sang  dé  Jésus.  »  |  »i      f      ^it 

Unissons  nos  souffranè^s  &  cétleif  dei 
"Jésus  et  nous  serons  purifiés  dans  son  sang. 
Les  épreuves  ont  pour  blit  et  auront  pôàfï' 
effet  de  nous  taire  expier  laps'  délicatesses  et' 
nos  vanités,  de  noua  détaober  des  plaisirs' 
sensibles  et  dés  honneurs  àiondainsf.*     h^ 
Cœur  de  Jésus,  broyé  par  là  dbâlétit'  odtt^ 
mé  là  raisfù  dans  le  pressoir,  s'échappe  utl 
sang  pur  qui  nous  cbt  donné  dans  rÉuoha*' 


«V 
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f  :-i^- 
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ififûe»  Ce  saog  nous  remplira  d'âne  sainte 
iTresBO,  et^  oucufant  la  terre  et  la  ohaîr^nons 

ôns  transportés  i^u-dessus  de  tout  oe  qui 

matériel  fèt  sensibieu 

5e  JouR« — JSt  fuit  sanguis  i^  tota  t^rra 

lit  Tèan  rai  (Rangée  en  saiig  daûisi  toute 
la  terre  de  rE^ypte.  _ 

^iSblàe  trappe  dé  sa  verge  les  ëanz  du 
ÀeWyté,  et  todtès  les  eatit  de  l'Egypte  sont 
en  sang.    La^  Vergé  de  Moïse  ran- 


|)elle  la  eroiz  de  Jésus.  Par  Ja  Yër^  m 
cé^  croli  1^  j^enples,  û^fitêà  par  leà  eâux^ 
éQïà  tfaiisfoTijpés  et  viviâés  danale  sanrg  de 
^l^s.  ToViÇ^  après  la  piassio^  les  Apôtres, 
^ëèl  ibarjtyr^,!^  ^^ge3  et  feâ  fidèles.  Quelle 
Kaiâ^iesse  l^ùélle  c(Âistà^  t  qnélle  pureté  I 
jQtfel  déVoiïetaeMl  Quelle  ferveur  J 

lie  sang  fut  pôur^l'Egy^    un  fléau  moir- 
t(^^  mats  Té  èàng  de  Jésus  est  ponr  le  mon- 
^de  îa  source  delà  Vî^ 
\^tes-Vbu^é  faible^  allez 

là  1^  crôix^  n^Mitez  sur  la  passion  de  ^ësus  ; 
coi&tokniiéâ; [Jésiid  flagelléi  eouroiiné  d'é» 
jpih^,  ôrucifié.  Buveâ:^  par  la  sainte  Commu- 
nion le  Sà\i£  et  feaû  qui  coulèrent  du 


Cœur  de  Jésus.  La  vue  seule  de  ce  sanp' 
divin  répanc^u  potir  vous  sauver  sùffli.^  t  à 
ranimer  yotre  espérance  et  votre  amour, 

que  ne  fera  point  la  participation  de/'  >34nk 
précieux  reçu  dans  la  sainte  Euoharîstîis  i 

6e  JoTJR.-rrj&n(.  autep%  smguis  tn  sigtiunt' 
,   in  œctibus^...  et  videfyi  miiguinerni  et 

transibo  vos  (Exode,, XlIyilÔ).'     ,.,  . 

r  lie  sang-  (de,,ragneau  imœolé)  serf|r  un 

signe  (pour  reconnaître)  vos  ipaisons,^^  e.t  ji» 

verrai  oe  sai^  et  je  ^passerai  outre  (sans 

frapper.        q     ,  ? ,  ^ 

Une  redoutable  nuit  se  prépare.  L!ai]igie 
exterminateur  s^àpprête  à  frapjpei:  de  ^ort 
tous  les  aînés  dei  ^rjE^gypte,  Le  peuple^  4rX3- 
raël  al  reçu  <H:dre  de  inaii^r  Tag^ef^u^  pas 
cal,  figuçi  de  T^^gn^aii  (fo  ÎDieu,  figure  de 
Jésus  ^  immolé  sif  r  la  ^  cifoix  ppur  nous  ^li- 
vrer de.  la  tyraunifede  jrbarabn  inférai. 
Dieu  Qoi|ipandô  4;a]^^  I^éb^^^  de  marquer 
ïa  porie  de  leurs  maJsQnsr'ftvec  le  sai^  de 
Tagneau  quHl^rviepienJb^e  saoriâer^  de 
msypger.  ,^  Ja^pi^^  c^  je  J^ 

gfieur.  j9,  passeéai  sai^  vous  .frappjB^p  Ai^nbj. 
hprès  je  sa,çrificp'  d^^^^^^  larmessè,  àpre^  ïa 
Communion^  [  noue  sômix^es   marquas  dxt 


0, 


N 


Ijtng  de  Jésus.  A  cette  vue  Tange  eztermi* 
dalxMir  se  retire;  devant  ce  sang,  pour  lui 
si  redoutable,  le  démon  épouvanté  s'enfuit. 

7e  o6xjR,-^8tnè  sanauinis  effusione  non  fit 
remissio  (Hebr.,  IX,  22).       '^ 

Sans  Teffusion  du  sang  i|  n^est  pas  de 
'      rémissTOti. 

Dans  la  plupart  des  sacrifices  de  la  loi 
de  Moïse  le  sang  joue  un  rôle  principal. 
Presque  toujours  les  purifications  légales 
se  font  par  le  sang  des  victimes.  Ce  sang 
était  la  figure  de  celui  delà  Victime  sainte 
du  Calvaire  ;  c*est  à  l'eifusioxi  de  ce  sang 
divin  que  nous  devons  )a  réxpission  d^  nos* 

péCnéS.,.,,.,;^^  i,^f^-,     ,;    r  ,i,:    -ïî;.      ;■';• 

.Joignons  notre  sang  à  celui  du  Sauveur» 
A  l'exemple  des  martyrs,  à  l'exemple  des 
saints  pénitents,  verrons  notre  sajQg  pour 
accomplir  ce  qui  manque  à  la  passion  de 
JéRUs-Christ.^Qùe  peul-il  donc  manquer 
à  la  passion  ?  — Du  côté  de  la  Victime, 
dont  le  mérite  est  infini,  rien  ne  manque.. 
Mai»  si,  par  la  pénitence  volontaire,  nou» 
isd  nous  appliquons  pas  à  nous-mêmes  les 
mérites  infinis  du  sang  'divin,  nos  péchés 
ne  seront  pas  effacés.  Donc  par  la  pénitence 
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cliercboDS  à  notis  plonger  dans  le  sang  pu- 
rificateur, et,  comme  NaamaD  au  sortir  deb 
«aux  du  Jourdain,  nous  deviendrons  aussi 
purs  que  Fenfant  qui  vient  de  naître  à  In 
vie  spirituelle  par  le  Baptême. 

0  Jésus,  par  votre  sang  précieux,  rem- 
plissez-moi a'une  sainte  ivresse  qui  m'ins- 
pire le  mépris  des  plaisirs  sensibles  et  le 
courage  de  la  sainte  pénitence» 

3e  Jôi|7R. — Sanguîs  tuus  super  cdpui  tuUm 

(lÏRég  1,1%). 
Que  tx^n  satig  retombe  sur  ta  tâte. 
Tel  fut  le  jugement  que  DavicI  porta 
contre  le  jeune  Amalécite  qui  se  vaptait 
d'avoir  tué.  le  roi  Saûl.  Que  méritent  dbnio 
ceux  qui,  par  le  péché,  ont  jportë  le  fâ^ôup 
mortel  au  Èoi  des  rois  ?  Mais  ici,  par  un 
prodige  de  miséricorde,  si  le  sang  de  Jésus 
retombe  sur  la  tête  du  pécbeur,  c'est  ppur 
le  purifier.  Ce  sang  retombe  d'abord  sUr  la 
tête,  siège  de  rintelligence,  et  il  rincline 
doucexient  sous  le  joug  de  la  foi.  £t  lu  foi 
engendre  l'espérance.  Sachant  par  la  foi 
que  Jésus  a  versé  pour  moi  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  de  son  sang^  j'espère  par  la 
vertu  de  co  «ang,  et  le  pardon  de  mes 


'T  ^àSfeiiHiiMlW 
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de  cett3  cmm^mh?^''i  ^^  ot^ni^in^oa 


'^r-f^—r- — S- 

Paiglcià  et  rexcîté  au  comblât. 
ï)e.l^0rrie  ]é  feg'  de  JésîiSj  coniure  nti  vîn 
^éhërfeûi,'  iibiis  éxèîtera  bu  coiïî1)ai  ;  fl 
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BOUS  inspirera  le  goût  du  sacrifice.  Con- 
templons ce  front  couronné  d'épines  et  ^ 
tout  sanglant,  ces  mainSy  ces  pieds  percés 
et  changés  en  sources  de  sang,  ce  cœur 
entr'ouvert  et  laissant  échapper  le  peu  de 
sang  qui  reste  encore,  cette  croix,  enfin, 
teinte  et  pénétrée  de  sang  divin,  appro- 
chons, appliquons  nos  lèvres  sur  ce  bois 
sacré  et  sur  ces  plaies  sanglantes  :  la  saveur 
toute  spirituelle  de  ce  sang  précieux  nou» 
dégoûtera  des  douceurs  sensuelles,  et  nous 
remplira  d'une  ardeur  toute  divine  pour  la 
souffrance  et  pour  Thumiliation. 

10e  JoxTR, — Et  ayperms  est  sanguis  eorum 
super  vestimenta  mea  (Isaie,  LXiii,  3) 
Et  leur  sang  a  rejailli  sur  mes  vête- 
ments, ^ 
Aux  yeux  du  Prophète,  le  Sauveur  ap- 
paraît sous  la  figure  d'um  guerrier  revenant 
du  combat.    Le  Prophète  demande  quel 
est  ce  noble  et  fier  combattant. — Je  suis^ 
répond  le  héros,  je  suis  celui  qui  prêche  la 
justice    et   qui    combat  pour  sauver. — 
Pourquoi,  reprend  Isaïe,  pourquoi  votre 
vdiement  est-il    rouge    comme   celui    du 
vigneron  au  sortir  du  pressoir  ?—  J'ai  été 
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seul  à  fouler  le  pressoir,  répond  le  Sanvenr, 
et  j'ai  foulé  aux  pied»  mes  ennemis,  je  les 
ai  écrasés  dans  ma  fureur,  et  leur  sang  it 
rejailli  sur  mes  vêtements. — Dans  la  réa- 
lité, cependant,  Jésus  n'a  été  couvert  que 
de  son  propre  sang.  Mais  comme  il  avait 

Î)ri8  sur  lui  tous  nos  péchés  et  que,  selon 
'expression  hardie  de  saint  Paul,  lui  qui 
ne  connaispait  pas  le  péché,  lui  qui  était 
l'innocence  même,  il  s  était  fait  lui-iQâme 
le  péché,  en  en  revêtant  toute  la  respon^a- 
hflité  :  Èum  qui  non  noverat  peccatum, 
pro  nobis  peçcatum  fecit  (II  Cor.,  v,  21)^ 
dès  lors  son  sang  tout  immaculé  représeute 
le  sang  des  pécheurs  auquel  il  est  substitué, 
et  il  est  permis  de  dire  que  c'est  le  péché 
qui  a  couvert  Jésus  de  sang,  et  que  c'est 
pour  broyer  le  péché  que  Jésus  li|i-même  a 
été  broyé  dans  sa  passion.  « 

Et  nous,  dans  la  lutte  contre  le  péché, 
contre  la  tentation,  avons-nous  résisté  jus- 
qu'au sang  ?  Nondum  enim  vsque  ad  «an* 
guinem  restitistisj  adversus  peccatum  repu-' 
gnantes  (Sl^\>t.j  Xiif  4).     ■        ; 
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un  sang  divin  ;  -èfe^f âf ^  cp%  f  Me^^  cféîblî  '  iJe         . 
<^^^/^T  c^ ^ip^st^feit^è  ihk  m^  '  Je»  fe-         ^ 
~fàî^8^éà'fa/+Wi'e'^Y6fodtè/    A^     dSif  le 
-^J;tfèfefer^iiÉftlàirt  dfei»  rîmiéiiâ,tL»;-â"*Mï>l^a 

pour  nos  péchés.  »Cfeàfi%rB^^  p^'^'dke 
que  la  passion  était  oemmeûcée  dans  l'âmM^^I 
de  tf ésu£  et  par  contre-coup  dans  son  cœur.  *  (     ^ 
Si  ïiOii,:  connaissions  d'avance  les  dou- 
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le  la  moi 
Lmêmé  que  nous 
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Dôtfi'ë^  fiotrètir  pbtir  lotit  oe  qtii  ibotiis  "esl 

mtilâ,  radôuèir,  d'Ôiiblièr,  de'  fadti^  MÀ^' 

Miiii  if^àùs  pbnn<at  èi  Vit,  ci'éis  son  Àitf^ô" 
CD  oe  môtide,  toutes  les  épreuves  qui  i^'aJt-  ' 
teiidàieût  :  il  ne  èhereha  point  à  en  clët<^ùr- 
ner  ^oû  regard^  a  en  dissimuler  lii  grayitoj 
Q\iéllé  fiit  donc  sa  vie  dur^int ,  trenté-tr^iB 
ans,  ou  plutôt  quelle  mort  contmue  I 

Nous  sommes  les  auteur»  de  cette,  longjue 
agoniéu  dé  cette  continuelle  passion.  Çpm* 
pâtissons  du  moiùs,  et  acceptons  avec  resi» 
gnation  les  maux  qui  nous  arrivent  et  que 
n^ug,j|ivQpf  si^ltûeo  9)érîtés« 


—  Ji'J     '[,    Uij  L 


12è  JrotTR. — Et  postquam  çonsumrnati  é^fit 
dies  octo  ut  circumcidéreturpuer  ;   voçà- 

Et  liûît  jduVs  après  sa  naissance;  l^^E^û'fiftit 
fut  circoncis  et  reçut  le  nom  de  Jésus. 


.l'î 


V^mM  f$      ^^ grand  nom  de  Jésus  é^t  le  >prik 'du 
rPr   sàiiè:^   Ce  nôln  rignifle  Sàuvetlt  ;  ifotiir  fettè 
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le  Sauveur,  Jésus  doit  verser  son  sang.  Les 
gouttes  de  sang  de  la  circoncision  sont  seu- 
lement les  arrhes  des  flots  qui  doivept  cou- 
ler un  jour  sur  la  croix.  Adorons  les  pré-, 
niioes  de  ce  sang  divin,  et  unissons  notre 
compassion  à  celle  de  Marie  et  de  Joseph. 
Pénétrons  jusqu'au  Cœur  du  divin  fjnfant, 
nous  7  verrons  la  joie  qu'il  éprouve  de 
commencer  à  souffrir  pour  notre  salut. 

La  souffrance  nous  effraie,  la  croix  nous 
épouvante  !  Commençons  par  de  petits  sa- 
crifices. Uecevons  avec  résignation  les 
petites  croix  de  chaque  jour;  dégageons- 
nous  peu  à  peu,  aujourd'hui  d'une  chose, 
•demain  d'une  autre  :  et  nous  deviendrons 
capables  de  porter  avec  Jésus  la  grande  et 
lourde  croix  du  Calvaire.  "^ 

13e  JOUR. — Et  factus  est  sudor  ejus  sicut 
guttœ  sanguinis  decurrentis  in  terram 
(Luc,  xxii,44).  .      . 

Et  Jésus  fut  couvert  d'une  sueur  de 
sang  dont  les  gouttes  coulaient  jusqu'à  ter- 
re. ,j^  ^- 

,  La  vue  seule  de  la  passion  suffisait  pour 
saisir  le  Cœur  de  Jésus  et  pour  lui  ^causer 
uoe  impression  mortelle  ;  mais  oe  qui  le 
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brise  de  douleur,  c'est  la  pensée  que  tant 
et  de  si  cruelles  souffrances  seront  inutiles^ 
pour  des  millions  d'âmes  qui  s'obstineront 
à  rejeter  la  grâce.  En  présence  de  cette 
ingratitude,  le  Cœur  si  délicat  et  si  gêné* 
reux  du  Sauveur  bat  avec  une  indicible 
violence,  et  le  sang  refoulé  s'échappe  par 
tous  les  pores  :  de  là  cette  sueur  de  sang 
qui  réduit  Jésus  à  Tagonie. 

Et  à  la  vue  de  cette  sueur  dont  nos  pé- 
chés ont  inondé  les  membres  de  notre  Sau- 
veur,  nous  demeurons  froids,  insensibles, 
indifférents  1 

Déjà  pendant  que  Jésus  veillait,  priait, 
suait  le  sang  et  se  voyaî^~féduit  à  l'agonie, 
les  Apôtres,  et  même  les  apôtres  choisis, 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  au  lieu  de  veiller 
et  de  prier,  s'étaient  endormis  à  quelques 
pas  de  leur  Maître. 

Ainsi  aujourd'hui  à  la  vue  du  sang  de 
Jésus  qui  coule  encore  sur  nos  autels,  mais 
inutilement  pour  tant  d'âmes  obstinées  à 
se  perdre,  nous  dormons  dans^une  tranquil- 
le insouciance. 

Or,  ce  fut  surtout  l'indifférence  de  ses 
plus  fidèles  amis,  du  moirxS  de  ceux  qui, 
par  profession  et  par  engagement,  devaient 
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|louf  s'eiposer  à  toute  la^^i^^ieflr  .^s  ôi^np^, 
xaia  de  ^.épiii^  paç  uoe,r4p^f^i|j^^^^ 
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sa,trî|Iiîsqn,^^pxj^^  un  coup4'^elat  ^IJ^f^r^H 
si  gèriérjeuX;^^âi.i;^oi»ç^^^  j^urquoi 

n'est-il  pas  Veiiu  sie  îêt^r  àut  mé&  .^o 
Jésuôi;^(5';:Gt  lâr'^u^  ^iMt  s^^orfef  : 
Peccaviy  tTHidens  Bojnyuinem  ^fustum,'  yài 
péché;  livrant  ie  sang  du  jnste.  JésniB  nn^ 
luiieùt  pas  laissé  le  tempe  d'aelievèr,  inaisf 
comme  le  père  du  prodigue,  il  eût  adimia 
le  tàpaître  repentant  à  nn  baiser  noiiTeaa, 
au  baiser  de  la  Tëconciliatiôn  .C{fai  eÀt  à 
jamais  effacé  celui  de  la  trahison.  Quelle 
consolation  ce  retour  n'eut-il  pas  apporté 
au  £!œur  de  Jésus,  dans  les  angoisge»  et 
les  douleurs  de  la  passion  I 

Trop  Souvent,  bâa»!  l'occasion  s'offire 
à<  nous  de  procurer  au  Cœur  de  Jésus  des 
consolations  de  ce  gerfre  !  Trop  eouvent^ 
nous  le  trahissons  par  nos  fautes^  Alors^ 
au  «eu  de  nous  abanéjnner  au  déeoun^ge- 
ment  et  au  désespoir,  revenons  à  Jésus^ 
jetops-noùs  à  ses  pieds,  laissons  joouler^sur 
notre  cœur  le  sang  qui  «'échappe  de  son 
cœur,  et  avec  son  amitié,  avec  sa  grâce,  il 
nous  rendra  la  eonlance,  l'innoçenCe  et  la 
paix. 
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15e  JovTL.—Innocens  ego  mm  a  sanguine 
juBti  ejm.    (Matth.  xxvii,  24). 

Je  suifi  innocent  du  sang  de  oe  juste. 

Non,  Pilate,  non,  tu  n'es  pas  innocent 
•du  sang  de  ce  juste  ;  tu  pouvais  le  déftsudre 
«t  tu  le  devais.  Tu  le  devais  :  iu  as  re-^ 
•connu  son  innocence  et  sa  justice  ;  tu  as 
reconnu  la  jalousie,  la  malice,  l'iniquité  des 
accusateurs.  L'ignorance  ne  peut  dune 
t'excuser. — Tu  avais  la  force  en  main  ;  sur 
un  signe  tes  soldats  se  montraient,  et  sou- 
dain la  foule  ameutée  par  les  pontifes  se 
dipersait  avec  ses  chefs.  Tu  ne  saurais 
alléguer  la  faiblesse. — Tu  pouvais  donc  dé- 
fendre le  juste  et  le  sauver.  En  le  sauvant 
tu  te  sauvais  toi  mêine  ;  en  le  perdant,  en 
le  livrant,  tu  t'es  perdu  I 

Mais  si  Pilate  fut  ^excusable,  si  Pilate 
ne  fut  pas  innocent  du  sang  de  ce  juste, 
quelle  excuse  peut  imaginer  le  chrétien  qui, 
par  le  péché,verse  encore  le  sang  de  Jésus? 
Quelle  excuse  poarrai-je  moi-même  allé- 
guer ?  L'ignorance  ?  Mais  je  sais  ce  que 
Pilate  ne  savait  pas,  je  sais  que  Jésus  est 
Dieu,  je  sais  qu'en  péchant  je  foule  aux 
pieds  le  sang  d'un  Dieu.       Je   sais  et  je 
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<5roi8  que  o'ebi  pour  moi,  pour  me  sauver 
'que  Jésus  |t  yersé  sou  sang.  Pilate  ne 
savait  pas  que  Jésus  fût  le  Sauveur.  Il 
aurait  pu  le  savoir,  Jésus  était  tout  dis- 
posé à  le  lui  apprendre,  et  si  après  avoir 
demandé  :  Qu'est-ce  que  la  vérité  ?  Quid 
€st  Veritas  f  il  eût  attendu  la  réponse,  il 
aurait  appris  qui  était  ce  juste,  cet  inno- 
•cent  ;  mais  enfin  si  Pilate  est  coupable 
pour  avoir  craint  d'en  apprendre  et  d'en 
«avoir  plus  qu'il  ne  voulait  sur  la  personne 
de  Jésus,  moi  qui  le  sais,  moi  qui  crois 
que  Jésus  est  mon  Dieu  et  mon  Sauveur, 
quelle  excuse  puîs-je  apporter  quand,  par 
le  pécbé,  je  méprise  un  sang  que  je  sais 
être  le  sang  d'un  Dieu  répandu  .pour  me 
sauver  ? 

16e  Jour. — Scmguî^ejus  super  nos  et  super 
Jilios  nostros  (Matth.,  xxvii,  25). 

Que  sou  sang  retombe  sur  nous  et  sur 
nos  enfants. 

Oui,  ô  mon  divin  Jésus,  que  votre  sang 
retombe  sur  nous  ;  mais  ce  vœu  dans  notre 
l)Ouche  a  un  sens  bien,  différent  de  celui 
qu'il  avait  sur  les  lèvres  des  Juifs.  Plus 
<$oupables  qu'eux,  il  est  vrai,  puisque  nous 
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dôtne  \  nous  espèton^^  ôçlpetidant^  qtie  W  ^ 

sabg  înûocfent  ne  ;ret9jbil)e1:à .  sur  noils  (^ 

pour  noué  purîfiei*  et  tiofls  sanctifier.^  ^   "'^;^ 

G  Sattg  divin,  soyez  jwiur^àus  iàtie  plMëj 

de  mistocofde  et  de  grSce/ et  non  t^è  *^ 

pîuîe  àe  fureur  et  de  vengeance  f  bayez 

pour  nous  une  pluie  dô  feu,  maïs  d'ùnfeùi 

q^ui  ne  consume  jjue  nos  iniquités   et  dttî^:' 

eàibrase  nos  cœurs  des  fiammén  delà  ditiiti^>  : 
charité.  ^   -^'^^^         '     -1-^)^::.-^  ':îo-9 
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17e  Jour. — Apprehefidif  Pilq^vs  Jesvpfh^  et 
ftagellavit  (J©an,,  XI3É,  î).      V     ' 
Pilatfe  fit  saisir  J;ésus  ^t  iHe  fit  flàgëHer. 

Le  sang  de  Jésus  jaillit  sous  l^s  oovt^ 
qui  déchirent  sa  chair  virginale.    Tèwf,  c^^^^ 
supplice  aus^î  humiliant  que  orii:eï  Jé^Sa^^^^ 
v^ur  veut  ^xpier  les  deUcâtèsses  et  lesi  yi>^  ' 
lupt^  cQupçi.b]e8  qui  dêshpiioirept  ^tes  w^ 
€{t  leî  Smës«  /    "';/     *^ 
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"ncms  j samiùêjà' [Aussitôt  las^^^     et  nous  ne 

.  tp-rWBS  p^^  4  retomber  dans  poti€^  mollesr^ 

nafeimèlle,  .Qp^andrdQnc  serons-nous  résolus 

i^  i}gus.  éfeiw^er^pour  Celui  (yii  s  est  G|viuse 

r^  JjBt  tresran^t  Uïj}0  couronne  ftVfOc  4c(^  éçîn^s, 
'  Us  la  mirent  sur*'  sa  tête. 
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La  tète  avait  échappé  aux  eonps  de  la 
flagellation  ;  il  faut  qu'un  supplice  particu- 
lier soit  inventé  par  la  cruauté  dès  bour- 
reaux pour  faire  couler  de  ce  chef  sacré  le 
sang  du  Sauveur.  Contemplez  votre  Roi 
avec  la  couronne  que  ses  sujets  lui  ont 
tressée.  Comptez  et  mesnrez  ces  dures  et 
longues  épines  qui  pénètrent  jusqu'aux  6s 
et  qui  descendent  jusqu'aux  yeux.  La 
douleur  la  plus  légère  qui  affecte  la  tête 
produit  dans  le  corps  entier  un  malaise  in- 
tolérable; d'après  cette  expérience  Jugez  des 
souffrances  de  Jésus  après  le  Couronnement 
d'épines.— Que  sera-ce  quand  il  faudra 
porter  la  croix  ?  Ce  rude  bois,  pendant  la 
marche,  heurtera  continuellement  la  cou- 
ronne et  enfoncera  de  plus  en  plus  les 
épines  dans  la  tête  de  l'auguste  patient. — 
Mais  sur  la  croiXj  quel  supplice!  Si  ta 
tête  du  Sauveur  ne  touche  pas  le  bois,  elle 
retombe  sur  la  poitrine  et  par  son  poids 
elle  agrandit  les  plaies  des   mains    et  des 

Sieds.  Si  Jésus  essaie  de  tenir  la  tête 
roite,  le  bois  de  la  croix  repousse  les  épi- 
nes et  les  fait  pénétrer  plus  avant.  Aussi 
sous  ces  cruelles  épines,  lé  sang  ne  cesse 
de  couler,  il  inonde  les  yeux,  il  deséeud 
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jusque  sur  les  lôvres,  il  arrose  tout  le  Tisa- 
ge. 

Beoueillons  les  gouttes  de  oe  préoi.  jx 
sang  pour  expier  et  pour  effacer  tant  de 
pensées  oriminelles  que  nous  avons  si  sou- 
vent entretenues. 

19e  Jouit. — Postqttam  venerunt  in  lomm 

q'  %  vocatvr  Calvariœ,   ibi  crucifixerunt 

eurr»  (Luc.,  xxiii,  33). 

Quand  ils  furent  arrivés  au  lieu  appelé 
le  Calvaire,  là  ils  le  crucifièrent. 

Ils  le  crucifièrent.  Le  mot  est  eourt^ 
mais  l'opération  est  lente  et  cruelle.  Con- 
sidérez Tun  après  l'autre  les  clous  qui  tra- 
versent  les  pieds  et  les  mains  du  divin 
Crucifié  ;  entendez  les  coups  de  marteau 
qui  enfoncent  les  clous.  Voyez  le  sang 
qui  jaillit  de  ces  quatre  sources  Videbunt 
in  quem  tsansfixerunt  Ces  mains  qui 
n'ont  répandu  que  des  bienfaits,  ces  pieda 
qui  ont  parcouru  la  Judée  portant  Celui 
qui  ne  passait  que  pour  faire  le  bien: 
Pertranslit  hene/aciendoy  les  voici  désor* 
mais  immobilisés  et  réduits  à  l'impuissance 
d'agir. 

C'est  ainsi  que  les  hommes  récompensent 


^%2 

'lèy'sëWlcéls  qit'îl^  dnt  teçilk.  -  Bfersàyez  de 
faire  le  bien.^ils  se  ligueront  pouir  vous  efiù- 

'pi<<*S^Idë^fl%(ai^étra'àri^  TràVàilUs, 
<ëepe^'dan^,àll6D£/  partout  où  ti6ù»  appelle 

-méMë^'m  m^mm  ft^Oiéiiti^mii  m 

lieu  du  concours  et  de  là  rëèbtifnaiëafàntféy 
j^pJi^Steç^^o^^  4^^  la.  pjl\ipa,i:t. jiçs  hop^fws  qifie 

20e  JovR.—U'nûéînifMïïlaiià^  làïWejus 

.^.,  (;Joan.,'itx;'^)^  '''  '■'',::''  #-^v/*^^  «^^ 

'ïm  àèà.sblttktSTOi  ouvi^îe  ïe^ciSÉë  ^veç  une 
îàtfce/et  àtié^itôt  il 'efn  .^é^^^^ 
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'  Ife'Mib^têtf e.:  pe  TBâètéttè^  et  '  l^Bu^ihàrtsti^e, 
fl%  18  .jii^^îer  stfctf^tteîHi  l^^ttérè  ié  pis 
r^ààdl/ri^iJétîéàt^lôtfàl'léS^^  miféHîéûé 'et 
TÈgîffe  ttêiàérqui  1^4^^^ 

'  atLi30B|lr  dfeijésite;'  M  è^t  trdtrè  bérèeâtf  ; 
i^im^  sàkàttL^à  txés  i;  ^a  tié:0hrétief!rttte. 
^idiJiB  sôiàmiEi^  soû  s^ng/  Vî^qW  d^  ïùi  et 
i)ii;r  ïuî.^  Ce  CoBut  saôrë  est  la  source,  noUs 
sommes  les  ruisseau;s  y  il  est. le  soleil,,  nous 
ôoihtxies  le^  rayons.  Séparé^  de  la  boufcIb,  le 
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ruisseou  tarit  ;  séparé  du  soleil,  lo  rayon 
e^éteÎDt.  Séparée  du,  Oœur  de  Jé8i^,Dotfe 
vie,  notre  verta  s'évanouit  et  disparaît. 
Uiiies  à  oe  Cœtir  saci^é  oommme  lé  ruisseau 
a  la  source,  copame  le  rayon  au  soleil,  notre 
vie  ehrétienne  et  notre  vertu  surnaturelle  se 
conservent  et  ne  cessent  de  croître.  ''^ 

BestoDS  au  pied  de  la  croix  ^  contemplons 
Jéâu§  crucifié  ;  nous  retrouvons  tous  les 
âa^crementsâgUrés  et  réalisés  en  sa  person- 
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JLf  Jfuig  4e.  ^çsus  «ans  PÇg^^JB  et  dans 

21e  Joue. •^-Baprt^ïfw  ^uo  ego  lajptizor, 
^aptimbiniini  (Màrp.,  X,  39). 

(  Youfi  sere^  baptisés  dlu  baptême  4ont  je 
eerai  baptisé.  ,  ,^ 

La  mère  de  Jacques  et  de  Jean  demande 
à  Jésus  pour  ses  deux  fils  les  4^ux  pre- 
mières places^  Jésus  adres&e  aux  4eux 
frères  cette  question:  Fouvez-vous  bodî*e 
le  calice  que  je  boirai,  et  être  baptisés  (}a 
baptême  dont  je  serai  baptisé  2  II  s^agissait 
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passion  qui  devait  être  et  un  calice 
^et'un  Ibaptême.    Or  la  passion  est  la  me- 
sure de  |a  gloire.     Sans  hésiter j  Jacques  et 
^  Jean  répondeni  :  Nous  lé  pouyops.    N'in 
iistoQfl  ici  que  sur  le  b^ptêlpae .  Contemplez 
i^tfësus  couvert  d'une  sueur  de  çàng^  flagellé, 
couronné  d'épine^,  crijcifié,  et  par  suite  de 
.0^  tripla  supplice,  tout  inpndé  de  son  pro- 
pre sang  :  voilà  son  baptême,,  Or,  ce  n'est 
^pas  seuleip^nt  Jacques  et  Jei^n  qui  doivent 
partiéiper  à  ce  baptême  sanglaniti  et  terrib^Ie, 
saint  Paul  étend  cette  obligation  à  tous  les 
chrétiens.     Tout  chrétien  est  baptisé  dans 
le  sang/de  Jësus,  bap^sé  çn  Jésus-Christ, 
baptisé  dans  la  mort  de  Jésus- Christ,  en- 
seveli avec  iJéfua-Çhriflt  ,^l^  le' Baptêfmo 
pour  mourir  au  péché. .    (ÇJT,  Paul.,  ifiswi., 
VI,  3  eJb^uiVants|.,  Le  baptême  en  Jésus- 
Christ  est  la  cotiaitioh  de  ttoifë  iêsurrec- 
ition  à  la  vie.*    Consepulti  d  in  baptiàfdo  in 

Îuo  et  resurrexistis  (Col.  Il,  12).   '  PaT  le 
laptême  nous  avons  qom tue  i  revêtu  Jésus- 
iO^irist:  Qndaumqùe  enim  inChristo  haptizati 
^estisy   Christuîà  induisiis   (Gai.^  Iii,  27) . 
uBevêtir  Jésu»- Christ,  c'est,  ca  me  semble, 
éprendre  la  forme,  de  Jé^us-Uhrist,.  c'est 
devenir  semblable  à.  Jésus- Christ^  et  cette 
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roBsemblance  nous  sauvo  en  nous  rendut 
agiéables  au  Père  céleste  qui  se  plait avoir 
en  nous  autant  de  frères  de  son  divin  Fil0  : 
Q}A08  et  vos  nunc  similis  formœ  sàlvosfacit 
baptisma  (1  Petr.,  m,  21).  Mais  pour  que 
la  ressemblance  soit  parfaite,  il  fiut  que, 
au  sang  de  Jésus,  nous  mêlions  notre  «aiig, 
le  sang  de  nos  larmes,  le  sang  de  notre 
pénitence,  le  sang  de  QOtre  contrition,  le 
«a^ng  de  la  mortification  continuelle  par 
Tacceptation  de  la  crpix  de  chaque  jour.  ^ 

22e  JbxJÉ„—Quiàuiem  corijirmàt  nosyqois* 

cUm  ifi  ChrîstOy  et  qui  unxit  nos  Deus^ 

quiet  signàvit  nos  et  dédit  pignusSpiritus 

in  cordibiis  nostris  (II  Cor.,  i;  21, 22), 

Dieu  qui  nous  confirme  avec  vous  en 

Jésus-Christ  et  qui  nous  a  sacrés,  qui  nous 

a  marqués  de  son  sceau  et  qui  a  mis  dans 

nos  cœurs  un  gage  de  TEsprit  Saint.    - 

La  passion  fut  pour  Jésus  la  confirma- 
tion et  ronction.  Là  il  fut  sacré  dans  son 
propre  sang.  Le  soufflet  que  donne  l'évê- 
que  est  un  souvenir  du  soufflet  cfuel  que 
Jésus  reçut  de  la  main  d'un  Valët  et  des 
soufflets  répétés  que  lui  produigua  Tinso- 
lence  des  gens  da  gr^^nd  prêtre  et  des  scir 
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^  âats  du  prétoire.  L'onction  que  l'évêque 
twt  sur  le  chrétien  qu^il  confirme,  rappelle 
le  0ai^g  qui,  coulant  sous  les  épines  de  la 

N couronne;  hionda  le  front  du  Sauveur  au 

'^ fou?  de  son  sacre  et  de  sen  couronnement. 
Siiifiiij  la  fermeté,  qui  est  l'effet  propre  eiu 
aâorement  de  la  Confirmation,  eët  comme 
une  participation  d^  l'invincible  fermeté 
de  Jésus,  lorsqu'au  jour  de  sa  passion  il 

'i<»]^po8a  aux  coups  et  aux  outrages  un  visa- 

t^plw  dur  que  la  pierre  et  un  front  cle 
iamant  (Isai.,  l.  7-T-Ezecj^.|  ii;i,  9). 
'  ô  âang  précieux,  fortifiesirmoi,   çp.iyréz- 
inoi  ;    faites  qi^e  8upérifi^^^  V  t^u^9,  les 
cfpîntpg,  ie  méprifi^  les  inéçrî§    du  n5i9nde 
àiûdi  àtie  èes  fureurs.  ^^ 

^3e  JOjQR. — Sic  est  enim  sanguis  meusifb- 
vi  Testamenti,  qvipro  multis  effundetur 
in    remissionem  peccatorum    (  Mattli., 
XXVI,  28  ). 

Ceci  est  moi^  sang,  le  sang  du  Nouveau 
testament,  (f^i  sera  versé  pour  plusieurs 
pour  M  rémission  des  péchés. 

Par  P  Ancien    Testament,   Dieu  s'était 

uni  à  '.m  peuple  spécial,;  au  peuple  ^'Zsra- 

^1 1  par  le  Nouveau  il  s'unit  à  tous  les  peù- 
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pies,  il  les  appelle  tous  à  faire  'j»rtie  de 
l'Eglise  qui  est  le  corps  mystique  dont  Jé- 
sus est  la  tête.  Le  signe  de  FAticieû  Teg^ 
tament  était  T  Arche  d'alliance^  le  signe  dtt 
Neuve  iU  est  le  sang  même  de  Jésus  :  Hià 
eH  én'm  sa/nguis  meus  Novi  Testcmentw^^ 

Ce  sang  est  le  sang  du  ôaçriioe,  Yépaiidli 
visiblement  sur  la  croix  pour|9(  féol^issioiDi 
des  péchés,  répandu  invisip^liàént  ëft  xits- 
tiquement  sur  Tautel  pouï|^>é^tinàor  Fëffti-; 
sion  du  Calvaire.  C'est  ||^'ce  sang  pré- 
cieux que  l'Eucharistie  #li|lk  continùatiëîi 
dû  sacrifice  de  la  broix.   -*/ 

Unissons  le  secrifice  dé  notre  sang;  de 
notre  vie,  de  notre  pénitence,  au  sacrîffce* 
dèt  Jésus  sur  l'autel  ;  par  cette  union  noui 
confirmerons  l'alliatice  ûoiivëlle  qui  doit 
rattâkcher  chacun  de  nous  à  Dièù. 

24-6  JOTSK,-^ Amen  diéo  v6bis\  quiajam  nôTj^ 
hiham  de  hoc  geiiimine  vitis,  usque  in^ 
diem  illumy  cum  illud  bibam  novumin 
Ti^gno  Dei  (Mfirc,  XIV,  25); 
^d  vérité  je  vous  le  dis,  je  ne  boirai  plue 
de  .ce  fruit  de  la  vigne  jusqu'au  jour  où  je 
le  boirai  bous  utie  forme  ùouvelle  daw  le 
rpyaume  de  Dieu.  ^rjon^ 
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.  Le  sang  de  Jésus  dans  l'Eucharistie  n'est 
pas  seulement  le  sang  du  sacrifice,   il  est 
au8(Bi  un  breuvage  :  Sangùis  mms  vere  est 
pptuSé    Comme  t^]  il  est,  aoUs  l'apparence 
du  yin,  le  sacrement,  le  signe    sensible    et 
efficace  de  la  vie  et  de  la  vigueur  surnatu- 
relle.   Le  vin  ordinaire  enivre,  mais  d'une 
iyresse  qui  enlève  l'usage  de  la  raison  et 
49  ia  liberté,  qui  soumet   l'âme   au  corps, 
qUi  appesantit  le  corps  lui-même,  le  para- 
lyse et  le  rend  parfois  incapable  de  mou- 
vement. Le  sang  précieux  de  Jésus,  r^u 
dans  l'Eucharistie,  produit  une  ivresse  tout 
opposée,  une  ivresse  qui  élève  l'âme  au- 
dessus  d'elle-même,  au-dessus  des  sens,  au- 
dessus  du  monde  entier. Cette  pure  et  sainte 
ivresse  inspire  le  mépris  des  plaisirs  et  de 
la  douleur^  des  richesses  et  de  la  pauvreté, 
des  honneurs  et  de  l'humiliation.Perdue  en 
Dieu,  Pâme  enivrée  du  sang  adorable  de 
Jésus  ne  voit  plus  que  Dieu,  ne  veut  plus 
que  Dieu  ;  elle  le  trouve   partout  ;  mais 
principalement  sur  la  croix  et  dans  les  tri- 
bulations.    Le  Calvaire  est  son  Thaboi*  ; 
c'est  là  qu'elle  fi?e  sa  tente  et  qu'elle  s'écrie: 
Bonwn  est  nos  hic  esse:     Ou   souffrir  ou 
mourir,  s'écrie-trelle  avec  sainte  Thérèse. 
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Âutyciiî,  aui  7m^rï;~Non,    répfètM-feîlé 
bientôt  avec  sainte  Madeleine  de  Pazzî^  ' 
non,  àé  pas  mourir,  liiais  vivre  encot^  J)0ur^ 
souffrir:  Non  mori^sed pixti. 


■  Of  î 


25e  Jour. — Habemus  redemptionemper 
sanguinem  c/its  (Colos.,  I,  14), 

Nous  avons  la  rédemption  par  son  sang. 

A  nous  d;y  joindre  le  san^  de  nos^krmes 
et  la  contrition  de  nos  cœurs:  car  sans 
notre  participation  la  rédemption  ne  nous 
sera  pas  appliquée.  Sans  le  sang  de  Jésus, 
la  réconciliation  du  pécheur  avec  Dieu  est 
impossible,  mais  si  par  la  contrition  notre 
sang  ne  se  joint  pas  au  sang  de  Jésus,  il 
n'est  pour  nous  ni  pardon  ni  paix.  Si  pour 
nous  racheter  Jésus  a  versé  son  sang,  il  est 
juste  que  nous  versions  quelques  larmes  sur 
notre  malheureux  état.  Il  n'est  pas  néces- 
saire que  ces  larmes  soient  sensibles,  mais 
sans  les  larmes  spirituelles,  sans  le  repentir 
sÎDoère,  onne  peut  pas  dire  du  pécheur 
qu'il  ait  renoncé  au  péché,  qu'il  s'en  soit 
séparé  ;  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ne  veuille 
pas  offenser  D^'eu.Comment  Dieu  pourrait- 
il  rendre  sa  grâce  et  son  amitié  à  celui  qui 
la  refuse  et  qui  s'obstine  à  ne  pas  l'aicnér  ? 
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Sans  la  contrition,  la  rédemption  ne  peut 

donc  s'étendre  et  s'appliquer  au  péchbur  ; 

lé  sang  de  Jésus  a  coulé  pour  lui,  mais  il 

ne  cotite  pas  encore  sur  lui. 

Si  nous  voulons  être  délivrés  de  nos  pé- 

cbé&f,  pleurons-lés  et  déte&tbns-les. 

26e  Jour. — Beati  qui  lavantstolas  suas  in 

sanguine  Agni  (Apoc,  Xxii,  14). 

Bienheureux  ceux  qui  lavent  leurs  robes 

(fens  le  sang  de  T  Agneau. 

Bienheureux  ceux  qui  purifient  leurs 
consciences  dans  ce  sang  précieux  par  la 
Q^nfession  et  par  Tabsolution.  Seul  ce  sang 
divin  a  la  vertu  d'effacer  le  péché  et  de 
rendre  la  vie.  Alors  seulement  nous  aurons 

pouvoir  sur  Varhre  de  vie  TApocj  ;  alorâ 
seuiement  nous  aurons  le  Âroit  de  goûter 
au  fruit  d^  vie,  suspendu  à  l'arbre  de  la 
croix  (iont  l'autel  est  la  çontinuatioui  Ce 
fçuît  de  vie,  c'est  Jésus  lui-iaême,  et  nous 
le  recevons  par  la  Communion. 
j^Alorsaussi,  et  seulement  alorSj  il  nous 
8§ra  permis  d'entrer  dans  la  cité  sainte. 
'8,eàevenuB,  par  l'absolution,  membres  vi- 
vants de  VÊg^ise  militante,  nous  verrons 
s'ouvrir  potir  evous  les  portes  de  l'Eglise 
triomphante:  Beati  qui  lavant  stolas  in 
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sanguine  Âgn%$t  sitpotestas  corum  in  ïign& 
vitœ  et  per  portas  intrent  in  civitatem. 

27e  JovR.—rJustincçiti  m  sanguine  %psiU8y 
salvi  erimus  ao  ira  per  ipsum  £RoD9*y. 
V,  9].  I 

Justifiés  dans  le  sang  de  Jésus,  nous  set-, 
rons  par  lui  préservés   de  la  colère  divine- 
Seul  le  sang  de  Jésus  donne  ^  i^otre 
satisfaction  la  vertu  de  réparar  et  d'expier 
le  péché.   L'offense  étant  infinie  en  raijspa 
de  l'infinité  de  l'off^^nsé,  il  fallait  la  vertus 
infinie  d'un  sang  divin  pour  satisfaire  à  la 
justice  infinie  et  pour  appeler  la  n^iisér»- 
corde.      Seuls,  en  vain  nous  multiplierons 
les  pénitences.     Tout  ce  que  nous  pouvon^k 
faire  et  souflFrir  ^t  fini  :  un  bien  fini  ne 
peut  pas  réparer  un  mal  infini.     ;^.  |^  tamy. 
Ciependant  Jésus  ne  satisîTera  paa^seuL 
OcHpuM  déjà  nous  l'avons  dit  et  redit^au 
sang  de  Jésub  nous  devons   unir    le  nôtre. 
A  1  exemple  de  l'Apôtrej  nous  devons  port- 
ier sur  nous    la    mortification  de   Jésu^-^i 
Christ.    Acceptop^x  la,  croix    de    ch^<jiie 
jour.     Aux    souflFriinces  involontaires  qui 
surviennent  sa^ns  que  nous  les  ayons  cherrj. 
cbées|  ajoutons  les  pénitences^  yglputairçs  i 


alors  justifies  dans  le  sang  de  Jësus,  dous 

serons  par  lui  préservés  de  la  diyine  colère. 

28e  Jour.' — Tinget  sacerdos  digitum    in, 

sanguine   hostiœ  pto   peccato^   tangens 

comim  altaris  hnlocausti  [Lev.,  iv,  25j, 

Le  prêtre  teiDd.««    son    doigts    dans  le 

«ang  de  la  victime  immolée  pour  le  péché, 

ot  il  touchera  les  extrémités    de  Tautel  de 

rholocauste.  ^^^^ 

Ainsi  lorsque  nous  serons  sui'  le  point 
•de  mourir,  le  prêtre  trempera  son  doigt 
«dans  le  Saint-Chrême,  symbole  du  sang 
de  Jésus,  et  il  touobera  les  organes  de  nos 
^sens  pour  les  purifier.  Ainsi  Jésus  lui- 
même,  mourant  sur  la  croix,  reçut  dans 
«on  propre  sang  Tonction  dernière  et  su- 
prême. Le  sang  coulait  de  son  front  cou- 
ronné d'épines,  sur  ses  yeux,  sur  ses  oreil- 
les, sur  ses  narines,  sur  ses  lèvres.  Sa 
|)oitrine  et  ses  reins  étaient  couverts  du 
«ang  de  la  fiagellation.  Ses  pieds  et  ses 
mains,  percés  par  les  clous,  étaient  baignés 
clans  le  sang. 

Quelle  agonie  I  La  nôtre,  quelque  dou- 
loureuse qu'elle  puisse  f  tre,  n'approchera 
pas  de  ceUe-là.  Mais  fùt-elle  aussi  défîo- 
lante  et  aussi  cruelle,  le    sang    de    Jésus 
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représenté  par  les  saintes  huiles,  sera  pour 
nous  une  onction  qui  a'iouoira  Tépreuve 
Buprême,  en  même  temps  qu'elle  nous 
fortifiera  pour  la  lutte  décisive  et  nous 
tranformera  en  athlètes  invincibles. 


1.  j 


29ô  Jour. — Hoc  facite  in  meàm  commet 
morationtm  [Luc.,  xxii,  19]    ' 

Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

Faites  ceci,  faites  ce  que  je  viens  do 
faire.  Or  Jésus  venait  do  consacrer  le  pain 
et  le  vin  et  de  les  changer  en  son  carps  et 
en  son  se  jg.  Par  ces  paroles  il  conférait  à 
ses  Apôtres  le  pouvoir  de  consacrer  eux 
aussi  et  de  changer  le  pain  et  le  vin  en 
son  corps  et  en  son  sang  ;  il  leur  donnait 
un  pouvoir  sur  son  corps  et  sur  son  sang, 
le  pouvoir  de  le  sacrifier  par  le  glaive  de 
la  double  consécration. 

A  ce  pouvoir  devait  correspondre  un 
pouvoir  non  moins  étonnant^  un  pouvoir 
qui  s'étendait  sur  le  corps  mystique  de 
Jésus,  sur  l'Eglise,  sur  les  membres  de 
l'Eglise,  le  pouvoir  de  rendre  par  l'absolu- 
tion la  vie  surnaturelle  au  pécheur,  le  pou« 
voir  de  remettre  les  péchés  par  la  vertu  de 
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06  sang  qui  fut  versé  sur  ^  orpiz  <et  qui 
oh^qûç  jour  est  yersé  sur  TauteL 

Lq  prêtre  est  dooo  le  dispep^ateur  da 
saug,  de  Jésus.  A  Tautel  il  Toffre  au  Père 
éternel  pour  p<^€^  salut  ;  au>  tribunal  de 
la  Pénitenoe  il  le  verse  spirituellement  sur 
r&nie  coupable  pour  lui  rendre  la  vie;  & 
l'autel  il  le  donne  dans  lia  sainte  Oominu- 
nion,  au  fidèle  purifié  p^r  la  Pénîteape^. vj 

Et  nous,  par  notre  ingratitude,  par 
notre  insensibilité,  par  notre  indiflFérenco^ 
nous  i^négligeons  ce  sang  précieux  qui  pour 
nous  serait  la  source  de  la  vie.  Cèpen* 
dant^  le  prêtre,  par  Sa  seule  présence,  rap- 
pelle san^  oessé T ubiob  intitne  que  le  Sau* 
veur  a  voflu  établir  entre  lui  et  nous,  en 
instituant  les  sacareidaents  de  TOrdre;  d^ 
rEucharistie  et  de  hki  Pénitence  :  ffocjitéife 


30e  Jo^Bf^-^Ilt.c^ntinuo  exipit  9Cinguis  et 

,)v.       aqua  [jo^.n  ,  XIX,  34]. 

.  £!t  aussitôt  il  sortit  à;a  sang  et  de  reaUir 

,  tJn  f^l(|at  perce  le  côté  de  Jésus  mort 

sur  la.crçiz^  et  par  qette  blessure  jaillisseût 

aussitôt  du  sang  et  de;reQu,   symboles  des 

de^x  sacrements  principaux,  du  Baptêin^ 
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<9(  die^  rSock&ristie,  et  pat  14  mtoe  de^  l'B- 
glise  qui  est  coostitu^  surtout  par  ces 
4eqi(  i^çre^ai^ts.  ^^^t^  Oirigine  et  cette 
lÉ^^iQt^tio^  àe  Vj^^îs^  Qort^t  du  pôj^^  <ie 
Jësijia,  r^ÇpeU^t  la<  fp;-mtiw  ^9  .1^  ^ère 
du  genre  humam,  tirëe  du  côte  d'Adam 
par  loperation  divinç. 

Pais  î)ieu  présenta  la  première  femuie 
au  premier  homme,  et  ài  cette  vue^  .ul^am 
ins^irë^  s^écria  :  t^dicî  j^^s  cfé  j^eè,  b?  et  la 

ir.  Et  alors  ilprootama 
I te j^  du  Ménage, 
auguste  sàcrèmeni  est  lë  symbole  de 
lunion  toute  spirituelle  de  c|ésus-C!hn9t 
avec  l^disé  içsue  de  son  cœur  çi^^^  soin 
sang.  ïT  est  aus^i  le  symbole  de  iMpîon 
ipiime  que  le  ^aptéiqe  *^tj  la  Ç|ommi^iou 
iétablissietiJb  entre  Jésus  et  ciiaeùa  dès  ndÀ- 
les.  AlIoni|  gojqg  au  Cœu^'  de  Jésus,  ou 
|>lutôt  retburnons-y.  jLà  Cfit  |a  l^ur^  àe 
ùoitt  vie  spirituelli^  ;    'ç^est  ^e  iji  4^9,  le 
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CLOTURE  DU  MOIS  DU  PRECIEUX 

SANG. 

3ie  JOtJTi—Tres  àunt  quitestimonium  dant 
in  terT(;i»  :  Spintus  et  agua^  et  sanguif  r 
et  hi  tresunum  sunt  (I  Joan.,  v,  8).    , 

Il  en  est  trois  qui  rendent  témoignage 
sur  la  terre  :  l'Esprit,  Teau,  le  sang  ;  et 
ces  trois  ne  sont  qu'un. 

L^Esprît- Saint,  par  reffusion  icle  ses  dons,, 
atteste  fa  divinité  de  Jéns-Christ  ;  Teaa 
du  !Baptênie,  par  l'infusion  de  la^  grfioe, 
rend  le  même  témoignage  ;  le  sang  de  Jé- 
sus, par  la  rédemption  du  monde,  eonfirme 
les  deux  attestations  précédentes  :  a[ngi  ce» 
trois  ti^moignàges  n'en  font  qu'un. 

^  Suivons, les  lumières  et  .|es  itispirations 
de  rË9prit-Sfiint  ;  alors  iiotre  vie,  aussi  bi- 
en que  nôtr^  parole,  sera  une  manifestation 
oontinuelleVdeïà  divinité  de  Jésu^. 

l/'îvops  de  li^  vie  chrétienne  reçue  par  Je 
baptême;  alors  notre  fbi,  notre  espérance, 
notre  charité  atùÉteront  la  divinité  de  Ce- 
lui qui  communique  à  des  hommes  si  fai- 
bles une  vie  toute  surnaturelle. 

Agissons  sous  Fimpulision  du  Cœur  de 
Jésus  ;  alors  le  sang  divin,  cirealani  en 
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nous  d'une  manière  ineffable,  nous  animera 
d'une  vigueur  et  d'une  ardeur  telles  que 
nous  pourrons  nous  éorier  aveo  Tapôtre  : 
Jd  vis,  non,  oe  n'est  plus  moi  qui  vis,  c'est 
Jésus-Christ  qui  vit  en  moi  ;  alors  ijotre 
action  sera  un  té^ioignage  /  vivant   de  la. 


divinité  de  Celui  atii,*^ar  son  sang,  nous  a 
purifiés,  vivifiés,  aano^fiés  et  comme   divi- 


par  la  gloire.    A^ffi*  soit-il. 
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é.r,*.         PIEUX'SXERGICES  "     ' 

EN  L'HONNS^FBibu  PRÊOlEtttS:  SÀlWI  '" 

(indulgéneë  de  cén$'/durÉr  cîiisiqàë  ïôîï.— Ihdhl- 
gence  plénièrecibafois  lé  mois|)our  la  'réci- 
ta, don  quotidienne^  f 

Père  Éternel^.99ua  vous  offrons  le  .pré- 
oieux  Sang  que  Jésus  a  répandu  pOur 
nous,  avec  taufi^hitûoul:  et  tanfde  douleur, 
de  la  plaie  de  slip  main  droite  ;  et  par  les 
mérites  et  la  vertu  de  ôe  Inême  Sang^  nous 
supplions  votre  divine  Màjlesté  de  nous  ac- 
corder  sa  sainte  bénédiction,  afin  que:  par 
elle  nous  puissions  être  défendu  de   xu)& 
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'^Qnetk^s,  et  délivres  de  totrs  les  Ina^x• 
.DIsonsIJono  :  Benedittto  DèiomnipotentiSf 
J\itri^j  et  JPVbï,  et  Spîritus  Sancti  deseen- 
^iiat  9uper  noSf  et  mcmeat  semner.  Amen. 
.'  Paierj  Ave,  et  Olona,  en  llionneur  de 
>la  sainte  Trinité,  f^fin  Jde  la  repi^rcier  de 
^tM^  i»e8  bxenfkits.    v  V 

''  ^^tit  Chapelet *dj{*j}recieiix  Sang. 

^ndÀlg^nce  de  sept  a^^tde  sept  qnarantai- 
'  fies  une  feis  le  joi|r.p^nda1geno6  plénière 
nnel<n8<le  mOiapoiicifirfAcitakionqiiotidief- 
nç.)  >-^  •*. 

V.  D^^  ^?j^jçt9^F.  .y  0  Pien,  venez  à 

R.  Domine,  ad  fid--*     ;e|^.  Hâtez-vous,  Sei- 

jwy#pdu^  pié,  ^9^^^^    ^ttÇW,dçr  ni^  seoowr- 

Yé  âloift  Fatri^eto)^  é«i^»Gloirei^u  Pèi»e,et 

1er  MYSTirttB.  ' 

'  ''Jésus  versa  «on  sat^g.âans  la  eirconci- 
^<*6iep.  '-■-'•.-■'•,'.        •  ^•'-    6^  >  .  •;  ) 

,  i  u  (Jifiq  Pater.  tJû  QJôHa.  TeeTgoquûe- 
imtMêfij /amulU  tuis  sàkveni^  qûos  pretioso 
i$(mguine  redemisH. 

^  Ué'MTSTÈRE.  '^ 

y  Jési^  versa  eon  sang  en  priant  au  Jardin 
-ées  Olives, 
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Cinq  Pater.    Up  Gloria.     Te  ergo,  etc. 

,,îjjfr,.nr>.^-.  t'- IHô  MYSTÈRE.  '    '    '1) 

:  t' Jésus  Tfrsa  sou  sadg  dans  ta  flagellation. 
'  «Giriq  '  ^ter.     Un  Oloria.     T<e  ercfù,  ■  etc. 

Jésus  versa  '  800,  I9âi^  dans  le  coaroâfn'è- 
înentd^épines.      /••^     "  '  '^*^^' "  H 
Oiûq  Fater.    ^vCàloria.     Te  erda,  etc. 

,  ViWpTÈRE.         ":^' 

Jésus  versa  sod  iiaog  en  portant  la  croix. 
Cinq  Pater.     XliklÇfloria.     Te  ergo,  etc. 

Vie* ^YSTÈRE.  -   ^ 

Jésus  versa   ej^n  ".Bang  dans  le  çrucifie- 

ment. 

,  .Pipq  Pflt^,  ^JJvuGlpria^     Te  lergo,  eifi. 

Vïïe*  MYSTÈRE. 

Jédtis  Versa  ^u  sang  et  de  rëati  sous  le 
cbttp  de  la  lanc«.;., 
'   Cinq  Pdt^.    Un  Gloria.     Te  ergo,  ^. 

Oç  teji:mjne^r»i'oy8ifi^^^^    0  Sa^jr^- 
précieux^  etc.,  Ifeoemis^i,  etc.,  ^t  l'6Tj£i,^spi:î  : 
Omnipotens^QiQ.  (Voir  à  lai  fin  dm  éKapelet 
suivant,  p.  56), 
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'Autre  Chapelet  du  Précieux- Sang  de 
y  Jésus* 

(Indulgence  de  sept  ans  et  de  sept  quarantaines 
une  fois  le  jour.  — Indulgence  plénière  une 
fois  le  mois  poui:  la  r^itation  quotidienne.) 

y.  Deus,  in  adjuto-  y.  0  Dieu,  venez  à 
rium  meum  intende»  mon  aide. 

R.  Domine,  ad  aâ-^  o  *'^b.  Hâtez-vous,  Sei- 
j^vandum  me  festin^^  gneur,de  me  secourir. 

y.  Gloria  Patri,ete  ;  ••.y .  Gloire  auPère,et 

R.  Sicut  erat,  etcH*  *  ]Ei.Gomme  il  était,et 


•  •  • 

•  •  ••• 


1er  MysTÈRE. 

Notre  bien-aimé  tv<$dempteur  répandit 
poui*  la  première  fois*80ii  sang  précieux  le 
huitième  jour  après*  sa  naissance  :  ce  fut 
quand  il  reçut  la  circoûÇlsion,  pour  accom- 
plir la  loi  de  MoiseJ« 'Réfléchissons  que 

•  Jésus  le  fit  à  l'intention  de  satisfaire  à  la 
dîylne  Justice  pour  uq^. désordres*    Exci- 

.  ton^^nous  donc  sincèrement  à  les  détester; 
promettoM-lui  d'être  ^o  à*  «Vavenir^  avec  le 
secours  de  sa  grâce,  vévitàblement  ehasteg 
de  corps  et  d'esprit. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  PatrL 
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V.  Secourez  -  donc,!  v.  Te  ei^o  quad- 
Seigneur,  QMâ  vousraumus,  famulis  tnis 
en  prions,  vos  ôervî-Wbveiii ,  quos  pré  - 
teurs  que  vous  avezjtioso  sanguine  rede- 
rachetés  de  votrejmisti. 
sang  précieux.  ( 

Ile   MYSTÈRE 

Jésus  versa  son  sang  au  Jardin  des 

lives,  et  en  si  grande  abondance^  que  la 

rre  tout  autour  de  Ijui  en  fut  baignée.  Ce 

ùt  en  vue  des  ingratitudes  par  lesquelles 

es  hommes  devaient  le  récompenser.    Ke- 

ntonsrnous  donc  d'aycir  par  le  pasfsé  si 

al  correspondu  aus;  innombrables  bienfaits 

u  Seigneur,  et  prenons  la  résolution  de 

rofiter  de  ses  grâces  et  de  sça  saintes 

spirations.      .    ^,  ,.  .  .    .r 

#    •Inq  Pater  et  un  Gloria  Patri,  r       , 

^t    V.  Te  ergo  quœsumuSj  etc. 

1  Ille  MYSTÈRE 

t'  Le  Seigneur  répandit  son  sang  dans  sa 
cruelle  flagellation  ;  de  sa  peau  et^desa 
chair  déchirées  jaillirent  de  toutes  parts 
i*  des  ruisseaux  de  ce  ôàng  précieux  qu'il 
p  ofiFrait  au  Père  Eterûel.  C'était  en  répara* 
tion  de  nos  impatiences  et  de  nos  délica- 
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Et  pourquoi  donc  ne  réprimons- 

mivLB  îpft» ^la  mlèté  et*  l^tnour-propre^ ? 

-  SiQbrçonp-nons,  à  Vnvenir,  de  souffifir  les 

^bnktlous  avec  tdtis  de  patience,  de  nous 

inépriser  nous-^lmi^,  et  de   recevoir  en 

paix  les  injures  qui  iious  sont  faites.       " 

Cinq  Pater  et  nixr  0lo^çi  Patri. 

é'mi>  M:wbfv.  /JYe  MYSTÈRE.  :    ■    ■  ■  ^  ^ 

,  'Le  s^ùg  sortit  du  ehef  auguste  de  Jësus 
qptud  il  fiit  couronné  d'épines.    C'eét   en 
:  '^nitiou  dé  iïdtre  or^éit  et  de  nos  mau- 
^Hës  ,péi|Sées.    fit  ùous,  nous   i^ntiuùe- 
'^^  dV)rgttèil  ?  Nouèi  coto- 

tinuèrdnsàYotiienterdatis  notre  esprit  des  t 
imaginations  déshonnêtes  ^t  des  idéeis  per- 
verses ?  Ayonstoujours  présents  à  i'espHt 
notre  neànt,'  notre  misère,  notre  fraj^lité, 
et  résistons  généreusement'  à  toutes  les 
iniques  suggestàcm&  du  démon. 
rCinq  i^^cr  et  un  ÉrZma  i^a^^ 

X^zieUe  quantité  de  sang  sortit  dès  veines 
de  notre  aimable  Jésus  dans  le  très  dou«r 
loureux  voyage  qu'il  fit  yers  le  Calvaire, 
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chargé  du  boU  pesant  de  âa  ôroix  !  Cesang^ 
préoioitxx  baigna  les  rues  de  Jérusalem  et 
les  lieux  par  lesquels  il  passa.  Ce  fat  pour 
compenser  les  scandales  et  les  mauvais 
exemples  par  lesquels  ses  créatures  de  vaienjb. 
en  entraîner  d'autres  dans  la  voie  de  la  perr ; 
ditioQ.  Qui  sait  si  nous  n'appartenons  pas 
au  nombre  de  ce:»  scandaleux  ?  Qui  sait 
combien  ont  été  poussés  vers  Teofer  par 
notre  malheureux  exemple  ?  Et  nous-mêmes 
encore,  nous  n'y  apportons  pas  remède? 
Tâchons  à  l'avenir  de  contribuer  au  salut 
des  âr.cc^;  en  les  avertissant,  en  les  éditant 
et  en  lear  servant  de  modèle  par  de  bonnes 
et  sain tea  œuvrer. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  PatrL 

V.   Te  ergo  qucesumus^  eifi, 

Vïé  MYSTÈRE 

Le  Kédempteur  répandit  son  sang  av^e 
plus  d'abondance  encore  dans  son  barbare 
crucifiement.  Alors  de  ses  veines  brisées  et 
de  ses  artères  rompues  jaillît  comme  uo 
torrent  ce  baume  salutaire  de  la  vie  éter* 
nelle,  pour  effacer  les  crimes  et  les  iniquités 
de  tous  les  hommes.  Et  il  s'en  trouvera, 
encore  qui  vaudront  reéter  dans  le  pécàéj 
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et  renouveler  ainsi  le  crucifiement  du  Fils 
de  Dieu  ?  Pleurons  amèreuient  les  fautes 
commises,  détestons-les  aux  pieds  du 
ministres  3ré,  réformons  notre  conf'uite: 
commençons  dès  à  présent  une  vie  chré- 
tienne, en  considérant  que  notre  salut  a 
coûté  tant  de  çang  à  Jésus-Christ. 

Cinq  Pater  et  un  Gloria  Patri. 

V.  Te  ergo  quœèumus^  etc. 

;  Vile  MYSTÈRE 

Jésus  enfin  versa  son  sang  après  sa  mort 
quand  la  lance  lui  ouvrit  le  côté  et  blessa 
son  Cœur  très  aimant.  L'eau  sortit  alors 
avec  le  sang,  peur  nous  montrer  que  tout 
son  sang  était  versé,  et  qu'il  en  avait  ré- 
pandu jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  notre 
salut.O  bonté  infinie  de  notre  Bédempteur  ! 
Et  qui  ne  vous  aimera  pas  ?  Qui  ne  se 
consumera  pas  d'amour  pour  vous,  qui  avez 
tant  fait  pour  nous  racheter  ?  Puisque  les 
expressions  nous  manquent,  invitons  toutes 
les  créatures  de  la  terre,  invitons  tous  lis 
anges  et  tous  les  saints  du  ciel,  et  particu- 
lièrement Marie,  notre  Mère  chcVie,à  béni»^ 
à  louer  et  à  exalter  votre  très  précieux  sang. 
Oui,  vive  le  sang  de  Jésus,  à  présent,  et 
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toujours,  et  pendant  tous  les  siècles  des 
siècles  !  Ainsi  soit  il. 

Dans  ce  dernier  Mystère  on  récitera 
seulement  trois  Pater  pour  compléter  le 
nombre  de  trente  trois,  et  un  Gloria  Patri. 

V.  Te  ergo  quœsumus,  etp 

ORAISON  ; 

(indulgence  de  trois  cents  jours.) 

O  Sang  très-précieux  de  vie  éternelle, 
prix  et  rançon  de  tout  Tunivers,  breuvage 
et  bain  salutaire  de  nos  âmes,  vous  défen 
dez  continuellement  la  cause  des  hommes 
auprès  du  trône  de  la  suprême  Miséricorde  ! 
Je  vous  adore  profondément,  et  je  voudrais, 
autant  que  cela  m'est  possible,  vous  dédom- 
mager des  injures  et  des  outrages  que  vous 
font  sans  cesse  les  hommes,  et  particulière- 
ment ceux  qui  portent  Taudace  et  la  témé- 
rité jusqu'à  proférer  des  blasphèmes  contre 
vous.  Et  qui  ne  bénira  ce  sang  d'une  va- 
leur infinie  ?  Qui  ne  se  sentira  enflammé 
d'amour  envers  Jésus  qui  l'a  répandu  ? 
Que  serais-je  moi-même  si  je  n'avais  été 
racheté  par  ce  sang  divin  ?  Qui  en  a  tiré 
des  veines  de  mon  Seigneur  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  ?  Ce  fut  certainement  l'amour. 
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0  amour  immense  qui  avez  donné  un  bau- 
me si  salutaire  I  0  baume  inestimable  jail- 
li 4e  la  source  d'un  amoU;r  immense  faites^ 
de  grâce  faites  q^e  tous  leacœurs,  que  tou- 
tes }e^  langue?  puissent  vous  louer,  vou» 
exalter  et  vota  yemercjer  à  présent  et  à 
jamais,  et  jusqu'au  jour  de  réternité. 
Ainsi  soit-il 


V.  Eedemisti  nos^ 
Domine,  in  sanguine 
tuo. 

R.  Et  feoisti  nos 
Deo  nostro  regnum. 


V.  Vous  nous  avez 
rachetés ,  Seigneur  y 
par  votre  sang. 

R.  Et  vous  avez 
établi  le  royaume  de 
Dieu  dans  dos  cœurs. 


^^        OREMUS. 

Omnipctens  sem- 
plterne  Dans ,  qui 
XJnigenitum  Filium 
tuum  mundi  Re^ 
demptorem  consti- 
tuisti,  ac  ejus  san- 
guine piacari  voluis> 
ti  :  concède  nobi^, 
quaesumus,  g  al  u  tis 
nostrae   pretium    ita 


PRIONS 

Dieu  tout-puissant 
et  éternel  qui  avez 
constitué  votre  Eil» 
unique  Rédempteur 
du  monde  et  voulu 
être  apaisé  par  son 
sang,  accordez  nous^ 
nous  vous  en  sup^ 
plions,  la  grâce  de 
vénérer  de  telle  ms^ 
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n^ière  de  prix  de  notre] veherarî ,     atque  ^  ^ 
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prsôsentis  vîteeT  mnMw  - 
3jus'  vîrtutè  defendi  ' 
m  terris;  ut  frubta^ 
perpétua  tetemur  itt^ 
cèelk:  Qui  témm^" 
vivit  et  regûât  iûi' 
unitate,  etc.     Amen^. 


salut,  et  d^être  si  bien 
défendus,  par  sa  ver- 
tuy  des  maux  de  la 
vie  présente,  que  nous 
en  goûtions  à'  jamais 
les  fruits  dans  le  eiel. 
Il  vit  et  règne  avec 
vous,  dans  Tunité... 
Ainsi  soit-il. 

8ept  offrandes. 

[Indulgence  de  trois  cents  jours  chaque  fois» 
— Indulgence  plénière  une  fois  le  mois  pour 
la  récitation  quotidienne]. 

I.  Père  Eternel,  je  vous  offre  les  mérites, 
du  Sang  très-précieux  de  Jésus  votre  Fils 
bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour 
la. propagation  et  l'exaltation  de  ma  mière 
chérie  la  sainte  Eglise,  pour  la  conserva- 
tion et  la  prospérité  de  son  chef  visible,  le 
Souverain  Pontife  romain,  pour  les  cardi- 
naux, les  évêques,  les  pasteurs  des  âmes,  et 
pour  tous  les  ministres  du  sanctuaire. 

On  dit  ensuite  un  Gloria  Patriy^^t  puis 
la  prière  jaculatoire  :  Béni  soit  à  jamdi» 
et  remercié  Jésus  qui  nous  a  sauvés  par 
son  sang. 
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II.  Père  Eternel  je  vans  offre  les  mérites 
du  sang  très-précieux  de  Jésus  votre  Fils 
bien  aimé  et  mon  divin  Rédempteur,  pour 
la  paix  et  k  concorde  entre  les  rois  et  les 
princes  catholiques,  pour  Thumiliation  des 
ennemis  de  la  sainte  foi,  et  pour  la  félicité 
du  peuple  chrétien. 

Gloria,  etc.,  Béni  soit  à  jamais^  et  re- 
mercié Jésus  qui  nous  a  sauvé  par  son  sang. 

III.  Père  Eternel,  je  vous  offre  les  mé- 
rites du  Sang  très-précieux  de  Jésus  votre 
Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  le  retour  des  incrédules,  pour  Textir- 
pation  des  hérésies,  et  pour  la  conversion 
des  pêcheurs. 

Gloria,  etc.,  Béni  soit  à  jamais,  et  re- 
wiërdé  Jésus  qui  nous  a  sauvés  par  son  sang 

IV.  Père  Eternel,  je  vous  offre  les  mé- 
rites du  Sang  très-précieux  de  Jésus  votre 
Fils  bien-aimé  et  mon  divin  rédempteur, 
pour  tous  mes  parents,  mes  amis  et  mes 
ennemiâ,  les  indigents,  les  infirmes,  les 
affligés,  et  tous  ceux  pour  qui  vous  savez 
que  jô  dois  prier  et  pour  lesquels  vous 
voulez  que  jo  prie. 

Gloria,  fiUi.y  Béni  soit  à  jamais,  et  re- 
waerdé  Jésus  qui  nous  a  sauvé  par  son  sang» 


rùH 


t 


t 


i|Sî^S^^?^^^^^^^^^^S 


v^i 


V 


59 

V.  Père  Eternel,  je  vous  offre  les  méri- 
tes du  Sang  très-précieux  de  Jésus  votre 
Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  tous  ceux  qui  passeront  aujourd'hui 
à  l'autre  vie,  afin  que  vous  le  délivriez 
des  peines  do  l'enfer,  et  que  vous  les  ad- 
mettiez très-prochainement  à  la  possession 
de  votre  gloire. 

Ghria^  etc..  Béni  soit  à  jamais^  et  remer- 
cié Jésus  qvi  nous  a  sauvé  par  son  sang. 

VI.  Père  Eternel,  je  vous  offre  les  méri- 
tes du  Sang  très-précieux  de  Jésus  votre 
Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Kôdcmpteur, 
pour  ceux  qui  aiment  un  si  grand  trésor, 
pour  ceux  qui  sont  unis  avec  moi,  afin  de 
i'adorer  et  de  Thonorer,  pour  ceux  enfin 
qui  s'occupent  à  en  propager  la  dévotion. 
Gloria^  etc.,  Béni  soit  à  jamais,  et  remercié 
Jésus  qui  nous  a  sauvés  par  son  sang. 

VII.  Père  Eternel,  je  vous  offre  les  mé- 
rites du  Sang  très-précieux  de  Jésus  votre 
Fils  bien-aimé  et  mon  divin  Rédempteur, 
pour  tous  mes  besoins  spirituels  et  tempo- 
rels, pour  le  repos  des  saintes  âmes  du  pur- 
gatoire, et  spécialement  de  c^les  qui  ont 
^té  plus  dévotes  à  ce  prix  de  notre  rédemp 
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tiou  et  aux  douleurs  et  aux  peines  de  la 
trèg^saiutô  Vierge  notre  Mère  chérie.     ' 

^Gloruiy  etc.,  Béni  soit  à  jamaiSy  et  re* 
mi^rcU  Jésus  qui  nous  a  sauvé  par  son  sanj 

:Yive  le  Saing  de  Jésus,  à  préâoat,  et 
toii^Qurs,  et  pendant  les  siècles  des  sièclcSé 
Ainsi-soitil. 


Troisf  offrandes  du  I^recieux  Sang. 

[Indulgence  de  300  jours  chaque  fois.— Indul- 
gence plénière  une  fois  le  mois  pour  la  réci- 
taliion  quotidienne.] 

1. — Père  éternel,  je  vous  offre  le  Sang 
très-précieux  de  Jésus-Christ  en  union  avec 
larbienhoureuse  Vierge  Immaculée  et  en  son 
nom  ;  au  nom  de  tous  les  bienheureux!  du 
ciel  et  de  tous  les  élus  de  la  terre,  et  en 
union  avec  eux,  pour  vous  remercier  des 
dons  et  des  privilèges  dont  vous  avez  enri- 
chi Marie  comme  votre  fillé  très-ôbéissante, 
et  particulièrement  de  son  Immaculée  Con- 
ception. Je  vous  offre  aussi  ce  Sang  pré- 
cieux pour  la  conversion  des  pauvres  pé- 
cheurs, pour  la  propagation  et  Texaltation 
de  la  sainte  EgUse,  pour  la  conservatjlon  et 
la  prospérité  du  Souverain  Pontife  ramaîn 
et  suivant  ses  intentions.  rbbMur 
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Gloria  Patrîy  etc. 

II,— Verbe  éternel  et  incarué,  je  vous 
offre  votre  Sang  très  précîetix  ea  union  a- 
vec  la  Bienheureuse  Vierge  Immaculée  et 
en  i3on  nom  ;  au  nom  de  tous  les  bienheu- 
reux du  ciel  et  de  tous  les  éliis  de  la  terre, 
et  en  union  avec  eux,  poUr  vous  remercier 
des  dons  et  des  privilèges  dont  vous  avez 
enricb*  Marie  comme  votre  très-affection- 
née Mère,  et  particulidrement  de  son  Im- 
maculée Conceptien.  Je  vous  offre  aussi 
ce  sang  précieux  poir  la  conversioû  des 
pauvres  pécheurs,  pour  la  propagation  et 
rex^tation  de  la  sainte  Eglise  pour  ia 
conservation  et  la  prospéiité  du  Souverain 
Pontife  romain  et  suivant  aes, intentions. 

Gloria  Patriy  etc^ 

III.—- Esprit-Saint  et  éternel,  je  vous 
offre  lo  sang  très-précieux  de  Jésus-Christ 
on  union  avec  la  bienheureuse  Vierge  Iih- 
xnaculée  et  en  son  nom  )  au  nom  de  tous 
les  bienheureux  du  ciel  et  dô  tous  les  élus 
d^  la  tetrd,  et  en  union  ayeô  etix,  pour  vous 
remercier  des  dons  et  dés  privilèges  dont 
vous  avez  enrichi  Marie  comme  votre  fidèle 
épouse^  et  particulièrement  de  son  Imma- 


oalée  Conoeption.  Je  vous  offre  aussi  ce 
Sang  précieux  pour  la  conversion  des  pau- 
vres pécheurs^  pour  la  propagation  et  î'cz- 
altation  de  la  sainte  Église,  pour  la  con- 
servation et  la  prospérité  du  Souverain 
Pontife  romain,  et  suivant  ses  intention  3. 

Gloria  Patri,  etc. 

On  termine  cet  exercice  par  la  prière 
suivante  : 


ut» 


PEIÈBÈ  A  LA  TEÈS-SAINTB  VIERGE. 

Mère  de  Dieu  Itninaculée,  très-sainte 
Vierge  Marie,  par  l'amour  que  vous  por- 
tez &  Dieu,  par  la  gratitude  que  vous  lui 
conservez  pour  tant  de  grâces  et  de  faveurs 
dont  il  vous  a  comblée,  par  le  grand  et 
unique  privilège  da  votre  Immaculée  Con-> 
oeption,  et  par  les  mérites  infinis  de  Jésu£k 
Christ  votre  divin  Fils  et  Notre-Seigneur, 
nous  vous  prions  et  nous  vous  conjurons  de 
nous  obtenir  la  plus  parfaite  et  la  plus 
constante  dévotion  envers  vous,  et  uiie 
pleine  confiance  de  recevoir,  par  votre  puis- 
sante intercession,  toutes  les  grâces  q^e 
noui»  demandons. 
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Sûrs  dès  à  présent  de  les  obtenir  de  vo- 
tre très-grande  bonté,  nous  vous  vénérons 
avBC  un  cœur  plein  d'allégresse  et  de  re- 
oonnaissanee,  en  répétant  la  salutation  que 
vous  adressa  Tarohange  saint  Gabriel. 

Ave  Maria^  eto. 

Oraison  Jaculatoire* 

(indulgence  de  cent  jours  chaque  fois.) 

Père  Eternel,  je  vous  offre  le  Sang  très- 
précieux  de  Jésus- Christ  en  e:;^piation  de 
mes  péchés,  et  pour  les  besoins  de  la  Saipte 
Eglise.  T 

Offrande. 

[Indulgence  de  cent  jours  chaque  fc5s] 

Père  éternel,  nous  vous  offrons  h  sang, 
la  jpassion  et  la  mort  de  Jésus-Christ,  les 
doùkùrs  de  la  très  sainte  Vierge  et  celles 
de  saint  Joseph,  pour  la  rémission  de  nos 
péchés,  la  délivrance  des  âmes  du  purga- 
toire, le  besoins  de  notre  Mère  la  ;sainte 
Eglise  et  la  conversion  des  pécheurs. 

FÊTES  BU  PRÉCIEUX  SANG 
[Indulgence  plénière] 
Le  premier  dimanche  de  juillet  et  le 
vendredi  après  le  quatrième  dimanche  du 
Carême. 
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